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Le "Irait d'Union 1

S0 N RO TF

Dans ce temps fitIvreux où miêmne les oisifs
sont si occupés, il serait absurde (le mettre au
monde une publication qui ne répondrat pas
à un besoin.

Or, la politique a beaucoup plus <le de-user-
vatt qu'il n'en faut pour entretenir les plaies
qu'elle creuse; le cbmmierce, l'industrie, la
banque, les cheinsn de fer et la nave.atiuîî vrit
des organes puissants et bien outillés, (lui
bravent la concurrence; lee journaux îl'inl'or-
mations, <l'art, de critique, -le littérattiré-, vo<ire
ilic-île <le philopoi hie, sor't en unîn',re plus que
sufliqtant pour satisfaire l:î curiosité pubîliqîue ou
moraliser les 'nasfses; le sport, les jeux athlé
tiques, les courses, les recherches liist<mri.iues9,
la pédagogie, la mnusique, le droit, la iné.lecine,
les modles, l'agriculture, lat colonisation, etc.,
to)ut veba est traité 1.nir dles spécialistes :alcrte-1
<lui occupent légitimement une ulace qu'Il
Ferait maladroit (lu 1malhonnê11ét)e 'syer île
parendre.

Alors, <ira-t-on, puisque tous les besoins
sont satisfa:its; puieque le public trouve unt
aliment même jiAur ses plus intimes manies,
qjuel sera <doue le rôle <le votre 'IIT .'Uxîo

Son rôle... Il est défini îmr son inm.
NNotre journal sera litrniiractif ou

passif, au gré de ceux qui recourront ù ses
bons offices, entre les personnes qui voudront
.igran-lir le cercle le leurs relation-, afin <le
trouver re lui leur manque clans la sî.Iere
souvent trop étroite où ils évoluent.

Tout notre parogramme est con<lené lants
co;qumelques lignes, mais nous croyons dlevoir
entrer dlans dles détails - intéressants dal
leurs - qui dissiperont tilate équivoq1 ue chaez
1.es esprit@ gouailleurs ou mal dlisposés.

Le Tit.%îT ,D'UNION sera l'agent mécanique ou
intelligent qui conduira l'une vers l'autre <deux
peràonnes qui se recherchent, soit pour con-

tracter nariage, soit pour entrer en relations
d'affaires, Foit pour vendre ou acheèter un ob jet
que le comfmerce courant ne fournit pwtk, @rit
pouir accomplir une (le ces multiples choses
dont l'énumération est imîpossibîle parce que
leur cîc~iêet imprévue.

Nous venons (le parler (le mariage. Comme
notre aissistanico sera frétitieiiiiient réclamée
pour arriver -à la conclusion de cette grave
auffaire, d]ont nous ferons <lu reste notre spé -
cialité, nous tenons à bien établir la moralité
(le notre entreprise. Mais avant, nous <levons
dire un mot au sujet de la !îainte institution
du mariage et (le certains jrtjiigié f.tuheu.\,
.1uoque resipettbles, qui entravcrst trop sou-
vent son aecotnpliisetent.

Le miariage peut être tonsidéré sous des as-
pect.ts variés. C'est d'abord, pour nos lecteurs
h. Itie un satrement. De ce c-hef sonl un-

IKortL1iite est capaitale et notre attion absolu-
inent nulle, il I:eut a~lors se contracter A lit
.-teu]le con<litioa d'obéêir aLux prescripations <lue
I' lise a faites A cet égard. De plus,
l.î cont! auntillan do l'espéýc humaine, la1
satisfaction de ses penchants 1,;-, plus doux- et
les plus éinergiiitîîas, l'affinité amorale deâ Ctr.q,
l'union de-q intérêt particuliers sont autant
d'éléments (lue (,ette institution renferme et
t1ui se développent en elle Aà dea degrés dlivers,
suivant les circonstances et les caractères.

1.ýs jeunes gens et les jeunes filles qui asis
reuît au mnariage tiont unvent retirdés dlants
leur dé2ir, et p<arfois fort longtemps, paîr suite
d'une éducation Ikirticuiliùre puisée dans les
romnans sentimentaux qui ont créé une tradi-
tion. Les sujets dtressés à cette évole ee disent
<que le mariage est un acte solennel, et que le
choix dl'un tonailiagnon ou d'une compagne
exige, (eutre tontes les garanties9 de iiioralitté.
unae étude préalahle et prolongée de celui out
de celle A1 qui on dtoit s'attacher pour lit vie.
C'est là, t rovone-nou.q, tine erreur.

Sans doute les ~1 oxdoivent être fxsd'une
imnuière absolue. avan.t le muariage, sur la vit-
leur morale de leur conjoint - nmais peut-on
soutenir rais on nablemen t tltuuno longue fré-
quentation doit précéder l'union, sous peine

d'ex p>oser les époxux Al fitire mauvais mlénage ?
E vidleiiiient, non. E t voici pourquoi:
Ou bien les futurs s'aimnent passionnémîent,

et ils sont aveugles au point (le nier 1*4évidentc'-
et <le rejeter les plus sages av"is <le leurs parent-;
ou (le leurs dévoués conseillers ; ou bien i18
contractent librement un mariage de raison oit
de convenance, et ils cheainiulent soignous'--
nment leurs <léf ute, quelle <lue soit la durée <l.a
l'épreuve, quitte à les déchaîner ensuite. Done,
aveuglement <l'une part, dissimulation (le l'au-
tre, le résultat est le inême, et le stage (lue
.9inut tes fiancés n'e't, qu'une vaine pro.
lungation clu célibat ou dlu veuvage. Ce côte
hasardeux <lu uaaariage est le seul risque sérieux
auquel les époux soient ex posés. Les défectuo-
sitî'5 dlu artren'aipparaissant que dans lit
vie conmmune, ui, peu plus tôt, un l)eu plu<
tard, selon lesa vireunztaiies q1ui les proîvoquent,
la redloutabîle formiule de l'iiicteiiiuutibiliti dhuAt
uacur ne iteut jaisi êtIre pîrononcée (lue lejour
ou le muiai est sans ressmble.

Il n'est donc pas nécessaire, il est mêime
inutile poîur le.i fi:ncés tîF:îvuir longtemps vécu
côte *à côte obu %le sétre ;r'jîliaae pendlant tiesý
atnnée.., avant de se marier. La preuve, c'est
que clo.tcun c'onnait des aménages heureux... et
amoureux, dont les préliminaires nmatrinin-
uiaUx, v coii ri- la première rcncontre, n'ont
pas duré pîlus <l'un nion.

itn jeune hmuitntea rencontre dan:s le maonde
uneiunuie fille qîui lui est totalement inconnue.
Il est frappé <le Ea bieauté, ou de sun esprit, ou
île sa mîodestie, out de n'importe quoi en elle
qui le s&-luit. Cmmamame il pensait tu mariage.
sans avoir envul'. fix'. son choix, le terrain che
lui est touit prepare' et lat fleur d'-tuour ne dte-
imlaunîe qu'1à éclore. 'Mais ce jeune homnme est,
raisonnable, et avant d'autoriser son coeur À1
paîlter il prend des informiations sur la jeune
fille, sur sa faimille, etv. La famille est liono-
raîble, la jeune' fille est pure, les conditions (le
fortune -ont i liarmianie ave( les exigences
sociale--... qlue vtnulez-vous dle plus pour assu-
rer le bonhmeur <le deu.\ jeunes gens avidezî
dl'aimer ?.. Quelques semaines après ils sont
uniq, et nous dd.iuns touus les rhéteurs de nous


